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 ملخص

تندرج هذه الدراسة في اطار الجهود العلمية الرامية الي تقييم التنوع البيولوجي للطيور المائية في 

الية. ، والتي تعُد أنظمة بيئية ذات قيمة بيولوجية وإيكولوجية عرامسار  كمواقعالمصنفة المناطق الرطبة 

، الواقعة داخل الحظيرة الوطنية القالة شرق الجزائر، كموقع للدراسة نظرًا رةوقد تم اختيار بحيرة أوبي

مثالياً للعديد من  لموقعها الاستراتيجي على مسارات الهجرة وخصائصها البيئية التي تجعل منها موئلً 

 .الأنواع المائية

تم القيام بمتابعة ميدانية منهجية امتدت من شهر نوفمبر إلى شهر أفريل، تم خللها جرد وتحديد الطيور 

عائلت،  8نوعًا موزعة على  17المائية المتواجدة في البحيرة باستخدام معدات مناسبة. سُجل في المجموع 

، بخمسة  Anatides نولوجي. وكانت العائلة الأكثر تمثيلً هي عائلة البطياتأظهرت تفاوتاً في الوضع الفي

 البط الملعقي Anas platyrhynchos, ت، البط البري أو الكولفMareca penelope أنواع: البط الصفاّر

Anas acuta البط الأحمر ، Aythya ferina والبط الغطاس الأبيض العين ،Aythya nyroca .  وقد تم

فكان للأنواع  ( خلل شهر جانفي. أما الوضع الفينولوجي السائد1200تسجيل العدد الأكبر من الأفراد )

%(. أما الزوار العابرون والأنواع 39%(، تليها الأنواع المهاجرة القاطنة شتاءً )50بنسبة ) المقيمة المتكاثرة

قد سُجل نوع واحد فقط ضمن القائمة %( على التوالي. و5%( و)6المهاجرة المتكاثرة فتمثلوا بنسبة )

 Aythya nyroca. وهو البط الغطاس الأبيض العين (UICN), الحمراء للتحاد الدولي لحماية الطبيعة

تظُهر هذه النتائج أن بحيرة أوبيرا تعُد موقع جذب مهم للطيور المائية خلل الموسم الشتوي، بفضل توفر 

  .المناسبةالموارد الطبيعية وظروف البيئة 

وتبُرز هذه الدراسة أهمية المتابعة الميدانية في تعميق الفهم البيئي للمناطق الرطبة، كما تفتح المجال أمام 

أبحاث مستقبلية تستخدم أدوات تتبع أكثر تطورًا. وتقترح أيضًا تدابير تسيير محلي تضمن استدامة هذا 

 .على الموارد الطبيعية الموئل الحيوي، في إطار توازن بين التنمية والحفاظ

 

 

 

 

 



 

 
 

Résumé 

Cette étude s’inscrit dans le cadre des efforts scientifiques visant à évaluer la biodiversité 

des oiseaux aquatiques dans les zones humides classées comme sites RAMSAR, considérées 

comme des écosystèmes de grande valeur biologique et écologique. Le lac Oubeira, situé dans 

la parc national d’el kala à l’est de l’Algérie, a été choisi comme site d’étude en raison de sa 

position stratégique sur les routes migratoires et de ses particularités environnementales qui en 

font un habitat idéal pour de nombreuses espèces aquatiques. 

On a effectué un suivi de terrain systématique a été réalisé entre novembre et avril, durant 

lequel les  oiseaux aquatiques présents dans le lac ont été recensés et identifiés à l’aide d’un 

matériel approprié. Au total, 17 espèces réparties en 8 familles ont été enregistrées, présentant 

différents statuts phénologiques. La famille la plus représentée est celle des Anatidés, avec cinq 

espèces : le canard siffleur (Mareca penelope), le canard colvert (Anas platyrhynchos), le 

canard souchet (Anas acuta), le fuligule milouin (Aythya ferina) et le fuligule nyroca (Aythya 

nyroca). Le nombre le plus élevé d’individus observé (1200) a été enregistré au mois de janvier. 

Le statut phénologique dominant est celui des espèces résidentes nicheuses (50 %), suivi par 

les espèces migratrices hivernantes (39 %). Les visiteurs de passage et les migrateurs nicheurs 

sont représentés respectivement par 6 % et 5 %. Une seule espèce, cést le Fuligule nyroca 

(Aythya nyroca), figure sur la Liste rouge de l'UICN. Ces résultats montrent que le lac Oubeira 

constitue un site d’attraction important pour les oiseaux aquatiques durant la saison hivernale, 

grâce à la disponibilité des ressources naturelles et à des conditions environnementales 

favorables. 

Cette recherche met en lumière l’importance des études de terrain dans la compréhension 

fine des zones humides, et ouvre la voie à des recherches futures utilisant des outils de suivi 

plus avancés. Elle propose également des mesures de gestion locale garantissant la durabilité 

de cet habitat vital, en conciliant développement et conservation des ressources naturelles. 

 

 

  

 

 



 

 
 

summary 

This study is part of the scientific efforts aimed at assessing the biodiversity of aquatic birds 

in wetlands classified as RAMSAR sites, which are considered ecosystems of high biological 

and ecological value. Lake Oubeira, located within the El Kala National Reserve in northeastern 

Algeria, was selected as the study site due to its strategic position along migratory routes and 

its environmental characteristics, which make it an ideal habitat for numerous aquatic bird 

species. 

A systematic field survey was conducted between November and April, during which the 

aquatic birds present in the lake were counted and identified using appropriate equipment. In 

total, 17 species belonging to 8 families were recorded, exhibiting various phenological 

statuses. The most represented family was the Anatidae, with five species: the  eurasian wigeon 

(Mareca penelope), the mallard (Anas platyrhynchos), the northern shoveler (Anas acuta), the 

common pochard (Aythya ferina), and the ferruginous duck (Aythya nyroca). The highest 

number of individuals observed (1200) was recorded in January. The dominant phenological 

status was that of resident breeding species (50%), followed by wintering migratory species 

(39%). Passage visitors and breeding migrants were represented by 6% and 5%, respectively. 

Only one species, the ferruginous duck (Aythya nyroca), appears on the IUCN Red List. These 

results demonstrate that Lake Oubeira is a significant wintering site for aquatic birds, due to the 

availability of natural resources and favorable environmental conditions. 

This research highlights the importance of field studies in enhancing the understanding of 

wetland ecosystems and paves the way for future studies using more advanced monitoring tools. 

It also proposes local management measures to ensure the sustainability of this vital habitat, by 

reconciling development with the conservation of natural resources. 
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Introduction  

En raison de la croissance de la population mondiale et des avancées technologiques, la perte 

des environnements naturels est devenue l'une des problématiques environnementaux majeure 

du siècle dernier (MERAL, 2010). Les tendances actuelles sur notre planète reflètent les 

dangers graves issues de la dégradation de ces environnements, menaçant ainsi la durabilité de 

notre bien-être ainsi que le développement économique et social futur. La dégradation de ces 

milieux naturels entraîne la perte de nombreuses ressources indispensables, telles que la 

nourriture, l'eau, le bois, la purification de l'air, la formation du sol et la pollinisation, 

nécessitant des alternatives coûteuses. Si nous n'agissons pas maintenant pour arrêter cette 

dégradation, l'avenir portera des conséquences lourdes pour l'humanité (LAMARQUE et al., 

2011 ; SERPANTIE et al., 2012).  

Parmi les milieux naturels menacé, on a Les zones humides, qui sont l'une des ressources les 

plus importantes des peuples du monde. Cette dernière joue un rôle vital dans la conservation 

et la gestion de la biodiversité (FARINHA et TRINDADE, 1994). Cette idée était l'un des 

résultats clés émis par le groupe d'évaluation scientifique et technique (GEST) de RAMSAR en 

1971. Les zones humides sont considérées comme un lien entre les écosystèmes aquatiques et 

terrestres (TOREL et al., 2001 ; ZEDLER et KARCHER, 2005) et constituent un patrimoine 

naturel exceptionnel en raison de leur richesse biologique et de leurs fonctions variées. En plus 

de fournir des services environnementaux importants (BASSI et al., 2014), et en contrôlant les 

inondations (CUSTER-OSBORN, 1977 ; SUBRAMANYA, 1996). Ces zones offrent un habitat 

pour une grande variété de faune sauvage (BACKTUN, 2007). Aux côtés des forêts tropicales 

et des récifs coralliens, elles sont classées parmi les écosystèmes les plus productifs et les plus 

importants au monde, attirant de nombreux  oiseaux migrateurs (BOUZILLE, 2014) , Parmi 

lesquelles les  oiseaux aquatiques, qui en dépendent pour leur nutrition et leur nidification 

(WEINS, 1989), tandis qu'ils contribuent eux-mêmes à la régulation de l'écosystème en 

contrôlant les organismes vivants et en dispersant les plantes (URFI, 2003), créant ainsi une 

interaction mutuelle entre eux. La composition biologique de ces espèces et leurs interactions, 

ainsi que les facteurs abiotiques, constituent les éléments essentiels de ces milieux 

(GROOMBRIDGE et JENKINS, 2002). Il est crucial de surveiller et de protéger la biodiversité, 

car sa perte à ce niveau peut être irréversible (CHAPIN et al., 2000 ; BROOKS et al.). Dans le 

monde, certains pays sont riches en zones humides, y compris l'Algérie. Ces environnements 

sont des systèmes écologiques complexes et font partie des ressources précieuses en termes de 

biodiversité et de productivité naturelle (KOULL, 2015). 
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L'Algérie regorge de nombreuses zones humides qui sont classées parmi les ressources 

naturelles rares et précieuses en termes de biodiversité. Elles abritent des espèces végétales 

importantes et une faune variée, comprenant des espèces migratrices et résidentes. De plus, 

l'Algérie occupe une position stratégique dans l'ancienne région de l'Arctique occidental, avec 

ses vastes zones humides situées sur la route migratoire des oiseaux reliant l'Europe à l'Afrique 

par la mer Méditerranée. Ces zones, riches en biodiversité, constituent à la fois des lieux de 

repos pour certaines espèces et des sites de transit pour d'autres, tout en abritant des espèces 

résidentes. Elles comprennent également des zones importantes pour la reproduction d'espèces 

rares et menacées (COULTHARD, 2001 ; STEVENSON, 1988 ; JACOB et JACOB, 1980 ; 

D.G.F, 2006, 2004, 2001). 

Parmi les zones humides important qui se trouve au niveau de l'Algérie, en a le parc national 

d'El kala, abritant des lacs enchanteurs tels que le lac d'El Kala, le lac de Mellah, le lac de Tanga 

et le lac des oiseaux, ainsi que le lac d'oubeira, qui regorgent de biodiversité. Ce dernier offre 

un environnement riche qui soutient une large diversité d'organismes vivants et constitue un 

refuge pour les oiseaux aquatiques représentent une partie familière de notre environnement, 

présents dans tous les types d'habitats. Leur attachement à leur habitat d'origine, leur rôle dans 

les chaînes alimentaires, les fonctions qu'ils remplissent dans les écosystèmes, ainsi que leur 

capacité à explorer l'espace en trois dimensions, en plus de leur grande sensibilité aux 

changements d'habitat, en font des indicateurs efficaces de la santé des terres. De plus, les 

oiseaux sont des sujets idéaux pour étudier de nombreuses questions environnementales 

importantes (URFI, 2003). 

La présente étude a été effectuée au niveau du lac Oubeira, site d’importance internationale 

et site RAMSAR du nord-est du pays (dirigé par le parc national d’El Kala, wilaya d’El Tarf), 

pour différent espèces d'oiseaux aquatiques. Cependant, la biodiversité et l’écologie 

écosystémiques restent à prospecter. À l’heure actuelle et à notre connaissance, peu de travaux 

ont été consacrés à l’étude de la diversité de l’avifaune aquatique. 

Ainsi, cette contribution a pour but de déterminer la valeur ornithologique de ce lac à 

travers l’inventaire des espèces présentes et le dénombrement des effectifs aquatiques. Cette 

collecte d’information est primordiale pour comprendre les différentes mesures de gestion 

indispensables à la conservation non seulement d’une seule espèce ou d’une famille, mais de 

toute l’espèce, quel que soit son statut phénologique dans cet écosystème aquatique. 

Notre manuscrit est structuré en quatre chapitres principaux : 
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 Un premier chapitre réservé à la Présentation générale des zones humides et des oiseaux 

aquatiques. 

 Le deuxième décrit les Caractérisation et la description de la zone humide étudiée. 

 Le troisième expose le Matériel et méthodes de recherche. 

 Le quatrième présente les résultats et la discussion. 

Enfin, une conclusion qui synthétise les résultats obtenus. 
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1-Aperçu sur les zones humides 

1-1- Définition des zones humides 

Les zones humides sont des régions où l'eau est le facteur principal influençant l'environnement 

naturel et soutenant la vie animale et végétale. Ces zones comprennent une grande diversité 

d'écosystèmes et se caractérisent par certaines particularités, telles que la présence d'eau pendant 

une partie de l'année, des sols saturés en eau (sols hydromorphes) et des plantes adaptées à ces 

conditions ou à l'inondation. (Fig.1) (BOUZILLÉ, 2014). 

La définition la plus courante des zones humides, selon la Convention de (RAMSAR, 1971), est 

la suivante : "Ce sont des étendues de marais, de faînes, de tourbières ou d'eaux naturelles ou 

artificielles, permanentes ou temporaires, où l'eau est stagnante ou courante, douce ou saumâtre, y 

compris des zones marines dont la profondeur à marée basse n'excède pas six mètre". (BEAUMAIS 

et al., 2008). 

1-2-  fonctions des zones humides 

Ces derniers offrent une variété de services à la société (Tab.1) Leurs fonctions sont 

généralement classées en trois catégories (LARSON et al., 1989 ; DE GROOT et al., 2002 ; 

AMIGUES et al., 2002) : les fonctions écologiques, les fonctions productives et les fonctions 

récréatives. 

Les zones humides se caractérisent par trois traits environnementaux distincts :  

- Le premier concerne les fonctions hydrologiques, où les zones humides jouent un rôle essentiel 

dans l'organisation des systèmes aquatiques en stockant une partie des eaux lors des inondations et 

en les relâchant progressivement. Ces zones améliorent également la qualité de l'eau grâce à leur 

capacité d'auto-épuration, que ce soit par le dépôt de particules solides ou par la rétention de 

phosphates et de nitrates par les plantes.  

- Le deuxième trait concerne les fonctions biologiques, car les zones humides sont des habitats 

riches en biodiversité, fournissant refuge à de nombreuses espèces menacées d'extinction. Leur 

impact sur cette biodiversité dépasse leurs frontières géographiques, maintenant des relations 

complexes avec les écosystèmes environnants. 

- La troisième fonction est climatique, car les zones humides influencent les conditions 

climatiques locales. Elles contribuent également à réduire les coûts de traitement de l'eau, à   

augmenter la productivité de la pêche et à offrir une protection contre les inondations et les 

tempêtes. 

Enfin, les zones humides offrent de nombreuses opportunités pour des usages récréatifs et 

culturels. Ces activités incluent la chasse aux oiseaux aquatiques, la pêche, les promenades et 
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d'autres sports de plein air couramment pratiqués. Ainsi, les zones humides sont des ressources 

précieuses qui soutiennent la biodiversité et favorisent les activités économiques et sociales. 

           

Tableau 1 : Principale fonctions des zones humides (LARSON et al ;1989) 

Fonctions 

 

 

Biens et /ou services économiquement 

évalues 

Renouveler les ressources en eau souterraine. augmentation des quantités d'eau. 

Épuisement des eaux souterraines. augmentation de la productivité de la pêche en 

aval. 

Examen de la qualité de l'eau. réduction des coûts de traitement de l'eau 

(qualité). 

Rétention, enlèvement et transformation des 

nutriments. 

réduction des coûts de traitement de l'eau 

(qualité). 

Environnement des espèces aquatiques. Développement des activités de pêche 

commerciales ou de loisir, que ce soit à 

l'intérieur ou à l'extérieur du site. 

Environnement des espèces terrestres et des 

oiseaux. 

Observation des activités de loisir et de 

chasse, évaluation de l'utilisation par les 

espèces. 

Production de biomasse et son exportation. Production de fibres et de ressources 

valorisables pour les récoltes. 

Gestion des inondations et atténuation des 

impacts des tempêtes. 

Réduction des dommages liés aux inondations 

et aux tempêtes. 

Stabilisation des sédiments. Diminution de l'érosion. 

environnement global. Valeur des avantages fournis par la proximité 

de l'environnement. 

 

 

1-3- Classification et typologie des zones humides 

Plusieurs classifications et types de zones humides ont été proposées. La Convention de 

Ramsar a établi une classification unifiée pour les zones humides d'importance internationale, 

englobant diverses catégories de zones naturelles telles que les lacs, les estuaires, et les deltas 

de rivières, ainsi que les zones salées et douces. Ce classement inclut également les zones 
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humides artificielles, comme les barrages et les réservoirs. La première version de cette 

classification a été publiée en 1990 et a été mise à jour par la suite pour inclure 42 types, répartis 

en 12 zones maritimes et côtières, 20 zones intérieures et 10 zones artificielles (FRAZIER, 

1999). 

1-4- Les zones humides en Algérie 

Les zones humides en Algérie peuvent être divisées en cinq zones géographiques et écologiques, 

dont deux seulement sont entièrement exoréiques. Cette classification comprend les zones 

suivantes, d'est en ouest et du nord au sud (LEDANT et VAN DIK, 1977) (Fig. 2) :  

- La région d'El Kala : située dans le nord-est près de la frontière tunisienne, elle comprend des lacs 

et des marais côtiers, dont la plupart sont à eau douce. Le climat y est tempéré et humide en hiver. 

 - Les barrages artificiels : qui se concentrent principalement dans les montagnes de l'Atlas tellien 

longeant la mer. 

 - La région de l'Aurès : dans le nord-ouest, avec un climat semi-aride ou aride, selon la 

classification bioclimatique d'Emberger. Les conditions de salinité y sont plus variées que dans les 

régions précédentes, avec des plans d'eau salée comme les marais de Macta et la sebkha d'Oran. 

- Les chotts sahariens et les hauts plateaux : caractérisés par leur salinité et leur fragmentation, ils 

sont souvent arides et situés dans un climat rigoureux, qu'il soit aride ou désertique. Les 

températures peuvent atteindre des niveaux de froid extrême en hiver. Cette région comprend des 

chotts et des sebkhas, qui sont des lacs continentaux salés peu profonds, 

Formés pendant l'ère Glacière, s'étendant sur des milliers de kilomètres carrés, comme le chott El 

Hodna, le chott Chergui et le chott Melghir. 

- Le désert : il contient des zones humides artificielles, comme les oasis, créées par l'homme grâce 

à des techniques d'irrigation. Ces oasis tirent parti des ressources en eau souterraine pour créer des 

zones d'ombre et de verdure dans un environnement aride. Les chaînes montagneuses comme le 

Hoggar et le Tassili possèdent également un réseau hydrologique riche comprenant des zones 

humides permanentes. Ces zones sont appelées "Gueltats" et reflètent une période humide 

antérieure dans le désert. 

Il est également important de mentionner certains points d'eau supplémentaires, comme les 

vallées et les sources présentes dans les oasis, en raison de leur rôle vital en tant qu'aires de repos 

pour les oiseaux migrateurs traversant le Sahara. 

Ces zones sont essentielles et nécessaires à la biodiversité et à la durabilité de l'environnement 

en Algérie. 
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1-5- État des connaissances sur les zones humides en Algérie 

Les zones humides en Algérie sont depuis longtemps méconnues, et leurs richesses ne sont pas 

bien connues, ce qui entraîne un manque d'appréciation significative (ISENMANN et MOALI, 

2000). 

Jusqu'en 1995, il n'existait aucun registre national de ces zones ni de classification des 

écosystèmes aquatiques. Depuis lors, la Direction générale des forêts a entrepris des efforts pour 

protéger les forêts et les parcs nationaux, dans le cadre de l'engagement de l'Algérie envers la 

Convention de Ramsar. 

En 1997, un premier inventaire a été réalisé pour identifier les zones humides importantes en 

Algérie, comprenant 254 zones (publié en 1998). Cela a été suivi de l'édition de trois atlas des zones 

humides d'importance internationale en 2001, 2002 et 2004. Actuellement, l'autorité responsable 

de la convention de Ramsar en Algérie et la direction générale des forêts procèdent au classement 

de 42 sites sur la liste de la convention, englobant une superficie totale de 2 959 000 hectares. Le 

classement de ces sites a eu lieu entre 1982 et 2004, avec les deux premiers sites, la lagune de 

Tonge et l'étang de Oubeira, inscrits en 1983. De plus, 18 autres sites sont proposés pour le 

classement, et il est prévu que l'Algérie compte dans les années à venir environ soixante zones 

humides classées. 
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Figure 1 : Répartitions des principales zones humides Algérien (Direction Générale Des Forêts, 

2004) 

 

 

 

 

 

 

 

1. Gueltates Afilale   
2.Lac Fezzara   
3. Chott de Zehrez gharbi   
4. Chott de Zehrez chergui   
5.Réserve intégrale du Lac 
Oubaïra   
6. Chott Melghir   
7. Aulnaie de Ain Khiar   
8. Tourbière du Lac Noir   
9. Réserve naturelle du Lac des 
Oiseaux  
10. Marais de la Mékhada   
11. Oasis de Moghrar et Tiout   
12. Grotte Karstique de 
Boumaaza   
13. Réserve naturelle du lac de 

Réghaia   

14. Réserve intégrale du Lac 
Tonga 

15. Réserve naturelle du Lac 

Béni-Bélaid   

16. Cirque  Ain Ouarka (Naama)   

17. Chott El-Hodna   

18.Ssebkha D'oran  

 19. Marais de la Macta   

20. Oasis de Ouled Said   

21. Oasis de Tamentit et de 

Ouled Ahmed Timmi   

22. Gueltates  d’issakrassene   

23. Vallée D’ihrir   

24. Lac de Oued Khrouf et Chott 

Merouane 

25. Chott Echergui   

26. Complexe de Guerbes-

Sanhadja   

27.Lac Mellah   

28. Garaet Guellif 

29. Garaet Tarf   

30. Garaet Ank Djemel et el-

Maghssel   

32.Sebkhet Bazer   

33. Sebkhet El-Hameit   

34. Chott El-Beida Hammam 

Soukhna   

35. Chott El-Beida   

36. Chott Oum Raneb   

37. Chott Sidi Slimane   

38. Sebkhet El Mellah   

39. Dayet Elferd   

40. Lac de Ain Ben Khlil   

41. Lac de Télamine   

42. Salines D’arzew 
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2-  oiseaux aquatiques 

2-1- Caractéristiques générales 

  La classe des oiseaux représente, parmi les vertébrés, une unité bien définie par la présence de 

plumes. Cependant, les plumes ne sont qu'une des manifestations de l'adaptation au vol, très 

avancée chez la plupart des oiseaux, se traduisant par une modification du squelette (ailes, etc.). La 

capacité de déplacement rapide par le vol confère aux oiseaux une certaine indépendance vis-à-vis 

de leur milieu, leur permettant d'effectuer des migrations périodiques vers des zones plus favorables 

ou d'exploiter des sources de nourriture comme les essaims d'insectes, mais cela implique une 

dépense énergétique importante (VIELLIARD, 1981). 

 Les oiseaux dépendent de conditions environnementales spécifiques, mais ils font face à des 

exigences alimentaires strictes. Ils présentent deux caractéristiques principales d'un point de vue 

écologique. Premièrement, les oiseaux pondent des œufs qu'ils doivent incuber, ce qui les lie à un 

territoire pendant la période de reproduction. Deuxièmement, leur croissance est limitée aux 

premières étapes juvéniles sur quelques semaines ou mois. Il est également important de noter que 

le nombre d'espèces est relativement élevé, chaque espèce ayant des préférences marquées pour 

certains habitats, climats, sources de nourriture et sites de nidification (DEJONGHE,1990 ; 

DARMANGEAT, 2008). Ainsi, les oiseaux d'eau sont définis comme "les espèces qui dépendent 

écologiquement des zones humides", définition utilisée par la convention de Ramsar sur les zones 

humides (WETLANDS INTERNATIONAL 2010). 

 Les relations qui unissent ces oiseaux à l'eau sont complexes et variées. Certaines espèces vivent 

en permanence en contact avec l'élément liquide, où elles trouvent leur nourriture en nageant ou en 

plongeant (comme les grèbes). D'autres n'entrent dans l'eau que brièvement pour pêcher (comme 

les sternes). Il y a aussi des oiseaux qui se mouillent seulement le bec et les pattes (comme les 

limicoles). De plus, certaines espèces ne sont jamais en contact direct avec l'eau, mais dépendent 

de celle-ci pour leur habitat (comme les rousseroles). 

 Les oiseaux d'eau se distinguent par la diversité de leurs modes de vie grâce à leurs adaptations 

uniques dans leur structure corporelle, leur physiologie et leurs comportements. Ces oiseaux 

dépendent de milieux de qualité spécifiée, ce qui les rend intégrateurs au sein des écosystèmes. 

Pour cette raison, les oiseaux d'eau ont été utilisés comme indicateurs pour évaluer l'importance et 

l'évolution de la qualité des zones humides (VIELLIARD, 1981 ; COLWELL et TAFT, 2000).  Ces 

études reflètent la relation complexe entre ces oiseaux et leurs habitats, mettant en évidence l'impact 

des changements environnementaux sur l'écosystème global. 
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2-2 Systématique : Clé des familles 

 Dans ce contexte, nous nous sommes concentrés uniquement sur les espèces et/ou les familles 

dont la répartition à travers les zones humides Algérien a été confirmée (LEDANT et VAN 

DIJK, 1977 ; LEDANT et al., 1981 ; ISENMANN et MOALI 2000 ; SAMRAOUI et 

SAMRAOUI, 2008 ; SAMRAOUI et al., 2011).  

2-2-1 - Podicipedidés  

  Ces oiseaux archaïques possèdent des pattes lobées et un plumage dense. Ils préfèrent rester 

dans l'eau plutôt que de s'envoler et choisissent de plonger pour échapper au danger. Ils sont 

principalement représentés par le grèbe castagneux (Podiceps ruficollis) et le grèbe huppé 

(Podiceps cristatus) dans les lacs permanents (DEJONGHE, 1990). (fig. 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          Figure 2 : Les défferentes éspeses  de la famille Podicipedidés au lac Oubeira   

 

2-2-2 - Phalacrocoracidés  

Cette famille, comme les pélicans, se caractérise par la présence d'une palme reliant les quatre 

doigts. Le grand cormoran (Phalacrocorax carbo) est un habile plongeur et un pêcheur efficace de 

poissons. Cependant, son plumage sombre absorbe l'eau, ce qui nécessite qu'il se sèche au soleil 

(CALLAGHAN et al., 1998) (fig. 3). 

 

 

 

 

 

 

 

            Figure 3 : Grand cormoran (Phalacrocorax carbo) au lac Oubeira   

                                                            

  Le grèbe castagneux (Podiceps ruficollis)                  Le grèbe huppé (Podiceps cristatus) 

 

 

                     

     Grand cormoran (Phalacrocorax carbo) 
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2-2-3 -Ardéidés  

Ces oiseaux se caractérisent par leur grande taille et leur bec en forme de poignard. Parmi les 

espèces les plus courantes, on trouve le héron cendré (Ardea cinerea), qui vivent dans les marais. 

La famille comprend également le garde-bœufs (Ardea ibis), qui se rassemble souvent près des 

bovins, grande aigrette (Ardea alba) et aigrette garzette (Aigretta garzetta). Ces oiseaux sont des 

chasseurs efficaces, se nourrissant d'insectes et, pour les plus grandes espèces, de poissons. Ils se 

reproduisent généralement dans des arbres au sein de colonies et dans des héronnières 

(BOLOGNA, 1980 ; BIDDAU, 1996) (fig. 4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                

 

 

 

              

              Figure 4 : les défferentes éspeses  de la famille ardéidés au lac Oubeira   

   

2-2-4 -Ciconiidés  

Ces oiseaux se caractérisent par leur grande taille, leurs longues pattes, leur cou allongé et  

leurs ailes larges et longues. Leurs pattes palmées indiquent une adaptation à un mode de vie 

aquatique, bien qu'ils se nourrissent principalement dans des zones plus sèches que la plupart 

des autres oiseaux de l’ordre. Leur vol est extrêmement puissant et saisissant, avec le cou et les 

pattes étendus à l'horizontale, frôlant légèrement le sol. On trouve 17 espèces de cigognes, 

toutes sauf trois dans l’ancien monde. Les populations nordiques sont migratrices, tandis que la 

cigogne blanche (Ciconia ciconia) est la seule espèce présente en Afrique du Nord, venant du 

sud pour nicher (GEROUDET, 1978 ; HEINZEL et al., 1997). (fig. 5). 

                                                                                                      

Le héron cendré (Ardea cinerea)         Le garde-bœufs (Ardea ibis)            Grande aigrette (Ardea alba) 

                                                                    

                                                                 Aigrette garzette (Aigretta garzetta)  
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                  Figure 5 : Cigogne blanche (Ciconia ciconia) au lac Oubeira   

 

2-2-5 -Anatidés  

 La famille des anatidés comprend des oiseaux tels que les canards. Ces oiseaux sont plutôt massifs, 

avec des pattes courtes, des pieds palmés et des ailes courtes mais puissantes. Leur régime 

alimentaire est varié ; certaines espèces sont exclusivement herbivores, tandis que d'autres filtrent 

le plancton et les petits invertébrés, et certaines chassent des poissons ou des coquillages. Certaines 

espèces paissent sur la terre ferme, d'autres cherchent leur nourriture à la surface de l'eau, ou 

plongent parfois en profondeur. La plupart des espèces sont grégaires pour se nourrir, dormir ou 

migrer, et solitaires pour nicher (MADGE et BURN, 1988 ; OWEN et BLACK, 1990). (fig. 6). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                         

                   

                  Figure 6 :  les défferentes éspeses  de la famille anatidés au lac Oubeira  

 

                                         

Cigogne blanche (Ciconia ciconia) 

 

 

                                           

 Fuligule milouin (Aythya ferina)        Fuligule nyroca (Aythya nyroca)       Canard siffleur (Anas penelope) 

                                                            

                              Canard colvert (Anas platyrhnchos)               Canard souchet (Anas clypeata)        
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2-2-6- Rallidés  

Les oiseaux de la famille des Rallidés apparaissent parfois en se faufilant dans les roseaux, Ces 

oiseaux présentent des formes assez variées, leur plumage rugueux leur donne généralement une 

silhouette ronde. On remarque également que leurs doigts sont longs et fins, ou en festons comme 

chez les foulques (Fulica atra). (DEJONGHE, 1990). (fig. 7).  

 

 

 

 

   

 

                           

 

 

 

           Figure 7 : Folque macroule (Fulica atra) au lac Oubeira  

 

 2-2-7-Accipitridés      

Certains rapaces préfèrent vivre dans des zones humides, où leur régime alimentaire est varié, 

incluant des amphibiens, des reptiles, des œufs, des poussins, de petits mammifères (comme les 

rongeurs et les rats), des insectes, et même des charognes. Parmi ces oiseaux, le busard des 

roseaux (circus aeruginosus) est spécialisé dans la pêche, plongeant habilement pour attraper 

des poissons (DEJONGHE, 1980). (fig. 8). 

                       

                                                 

  

                      

                                 

                                    

             

 

    

           Figure 8 : Busard de roseau (Circus aeruginosus) au lac Oubeira  

 

                        

         

         Folque macroule (Fulica atra)  

 

 

 

 

 

 

 

                   

Busard de roseau (Circus aeruginosus) 
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2-2-8 Laridés 

le Goéland railleur (Chroicocephalus genei) et  la Guifette moustac (Chlidonias hybrida) se 

distinguent par leur élégance et leur comportement alimentaire. Le premier, plus discret, fréquente 

les zones calmes et s’alimente d’invertébrés aquatiques, tandis que la seconde se caractérise par 

son vol agile au-dessus de l’eau, capturant insectes et petits poissons. Leur présence reflète une 

bonne qualité écologique du site (VIELLIARD, 1981 ; CRAMP ET SIMMONS, 1983). (fig. 9) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 :  Les défferentes éspeses de la famille laridés au lac Oubeira 

 

La revue souligne la difficulté de classer les oiseaux comme aquatiques ou non, car de 

nombreuses espèces dépendent partiellement de l'eau. Tous les oiseaux ont besoin d'eau, mais 

certains profitent des milieux humides sans lien direct (VIELLIARD, 1981).          

Les écologues doivent étudier les relations entre les espèces et leur environnement, en se  

concentrant sur les sources de nourriture. Par exemple, certaines espèces comme le bec en sablier 

se nourrissent principalement d'insectes terrestres et ne contribuent pas à l'écosystème aquatique. 

De plus, certains oiseaux terrestres exploitent parfois les éclosions d'insectes aquatiques. (BALLA, 

1994 ; HAREBOTTLE, 2012). 

3- Écologie et biogéographie 

3-1- Les principales étapes du cycle de vie des oiseaux d'eau 

 Le cycle de vie des oiseaux d'eau se divise en deux phases principales : la période de 

reproduction et la période inter-nuptiale, durant laquelle de nombreuses espèces migrent vers leurs 

sites d'hivernage (LEFEUVRE, 1999) : 

-La période de reproduction : Inclut le chant, la ponte, l'incubation et l'élevage des jeunes. 

                                              

 Goéland railleur (Chroicocephalus genei)                 Guifette moustac  (Chlidonias hybrida) 
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 - La période d'hivernage : s'étend entre la migration d'automne et la migration de printemps, où 

les oiseaux se reposent et se nourrissent, ce qui influence leur succès au retour aux sites de 

reproduction. 

Ces phases soulignent la nécessité de coordination entre migration et reproduction pour la survie 

des espèces. Deux processus clés se déroulent durant ces périodes 

- La phase de reproduction : De novembre-décembre pour les nicheurs précoces comme le canard 

colvert, et de janvier-février pour d'autres (TAMISIER et DEHORTER, 1999)  

 - La mue des rémiges : Généralement en juillet-août, pouvant se poursuivre après la migration 

d'automne. (TAMISIER et DEHORTER, 1999) 

3-2- La migration  

La migration est une caractéristique biologique essentielle des oiseaux, leur permettant de 

rechercher des zones plus favorables en termes de climat et de nourriture (DAJOZ, 2006). Selon 

(DORST, 1962), la migration consiste en des déplacements périodiques entre une aire de 

reproduction (patrie) et une aire de séjour en dehors de cette période. 

Face à des conditions climatiques difficiles, les oiseaux migrent en groupe sur de longues 

distances vers des zones tempérées, où la nourriture est abondante. Il existe deux mouvements 

migratoires chaque année :  

- Printemps : Les oiseaux atteignent leurs aires de nidification à des latitudes élevées. 

     - Automne : Ils se dirigent vers leurs zones d'hivernage, souvent dans les régions intertropicales 

(RAMADE, 2003). 

La migration d'automne, ou "postnuptiale", dure environ deux mois, tandis que la migration de 

printemps, ou "prénuptiale", est plus courte, car les oiseaux sont pressés de retourner à leurs sites 

de reproduction (NEWTON et BROCKIE, 2008). Les migrations sont influencées par les 

phénomènes de reproduction et les modifications climatiques saisonnières. Le déclenchement de 

la migration résulte d'une interaction entre facteurs internes et externes. Le timing et les trajectoires 

varient selon les espèces et dépendent des conditions météorologiques, comme les vents. 

Les schémas migratoires sont divers, avec des itinéraires principaux entre l'Europe et l'Afrique. 

Le détroit de Gibraltar et le Bosphore sont les deux grands passages accessibles, où la plupart des 

oiseaux migrateurs se concentrent. Ceux d'Europe occidentale empruntent le détroit de Gibraltar 

vers l'Afrique de l'Ouest, tandis que ceux d'Europe orientale passent par le Bosphore pour rejoindre 

l'Afrique par la Syrie et le nord de la mer Rouge. 

Chaque automne, les oiseaux quittent leurs territoires de reproduction à des dates similaires et 

reviennent au printemps, sauf en cas de conditions exceptionnelles comme des vagues de froid ou 

des tempêtes. (Fig. 11). 
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   Figure 10 : Les principales voies de migration chez les oiseaux (DARMANGEAT 2008). 

 

  

      

 Figure 11 : Cycle annuel des déplacements d'oiseaux d’eau (LEFEUVRE, 1999) 

 

Les oiseaux migrateurs, qui parcourent de longues distances, ont généralement besoin de faire 

plusieurs escales durant leur voyage. Pour les oiseaux traversant le désert, il est essentiel de s'arrêter 
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pour se reposer et reconstituer leurs réserves d'énergie. Ainsi, la vitesse de la migration dépend d'un 

ensemble de facteurs variés, ainsi que des conditions climatiques et atmosphériques rencontrées 

(LEFEUVRE, 1999). 

Les comportements migratoires de chaque espèce sont liés à leur habitat d'origine ; plus les 

conditions sont difficiles pendant une saison difficile, plus il devient avantageux de migrer. 

Certains oiseaux peuvent être considérés comme migrateurs dans un pays, partiellement migrateurs 

dans un autre, voire résidents dans un troisième pays (LEFEUVRE, 1999). 

3-3- Facteurs structurant les communautés d’oiseaux aquatiques et sélection de l’habitat 

Des études montrent que les zones humides présentent une diversité notable d’oiseaux 

aquatiques. La nature et la densité de ces espèces dépendent des caractéristiques du site, qui peuvent 

être inconnues ou peu claires pour l’observateur expert. Ce dernier est conscient de l’impact des 

facteurs environnementaux, tels que la profondeur et la qualité de l’eau, la nature et l’inclinaison 

des rives, ainsi que l’importance des plantes aquatiques environnantes (BOURNAUD, 1980). 

 L'interaction de ces facteurs permet aux individus de survivre et de se reproduire, formant ainsi 

les niches écologiques propres à chaque espèce (HUTCHINSON, 1957). Cependant, il peut être 

difficile de déterminer les relations précises entre ces éléments, et parfois leur détection peut 

s’avérer complexe. 

3-3-1- La profondeur  

De nombreuses recherches ont montré que la profondeur de l'eau est un facteur clé qui influence 

la façon dont les oiseaux aquatiques exploitent les habitats des zones humides, et cette relation 

constitue une base pour élaborer des stratégies de gestion efficaces de ces écosystèmes. La 

profondeur de l'eau détermine directement la capacité des oiseaux à accéder à leurs sources de 

nourriture, en raison de considérations liées à leur morphologie, comme la longueur des pattes chez 

les échassiers ou la forme du cou chez les canards (COLWELL et TAFT, 2000). 

En général, les oiseaux aquatiques non plongeurs, tels que les échassiers et les canards de 

surface, nécessitent des eaux peu profondes pour se nourrir, car la profondeur de l'eau limite leur 

accès à la nourriture. En revanche, les oiseaux aquatiques plongeurs ont besoin d'eaux plus 

profondes pour pouvoir plonger et se nourrir. (Fig. 12) (ZHIJUN et al., 2010) 
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Figure 12 : Variation des profondeurs de l’eau et les groups d’oiseaux aquatiques 

                                               associés (ZHIJUN et al., 2010)  

 

3-3-2 végétation  

La végétation des zones humides est cruciale pour les oiseaux aquatiques, en fournissant des 

aliments comme des graines et des tubercules, et en jouant un rôle essentiel dans leur habitat. Son 

importance varie selon la saison et les espèces. Pendant la reproduction (FRONEMAN et al., 2001). 

Les plantes aquatiques servent de matériaux de nid pour les foulques et les canards, augmentant 

leur succès reproductif. Elles offrent également protection contre les prédateurs. Les îlots d'arbres 

sont des sites idéaux pour les nids des oiseaux coloniaux (HATTORI et MAE, 2001). De plus, une 

densité végétale accrue favorise la croissance des invertébrés, ce qui bénéficie aux populations 

d'oiseaux aquatiques (ZHIJUN et al., 2010). 

3-3-3 La salinité  

En général, les eaux à haute salinité sont nuisibles pour les oiseaux aquatiques. Ceux qui boivent 

de l'eau salée perdent du poids en raison de la déshydratation, ce qui les pousse à éviter l'activité et 

le repos. En effet, les sels affectent la qualité du plumage et augmentent les coûts énergétiques liés 

à la régulation thermique (RUBEGA et ROBINSON, 1997). 

De plus, la salinité de l'eau influence la composition et l'abondance de la végétation, du 

zoobenthos et des animaux aquatiques, ce qui impacte la présence et la répartition des oiseaux 

aquatiques dans l'environnement (ZHIJUN et al., 2010). 
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3-3-4 La topographie 

Les variations topographiques dans les zones humides influencent la diversité des micro-

habitats, comme les boues et les marais, répondant aux besoins de différentes espèces d'oiseaux 

aquatiques. Le niveau d'eau impacte également la distribution des plantes aquatiques, créant des 

habitats variés (ZHIJUN et al., 2010). Les îlots et les terres élevées offrent des sites favorables à la 

nidification et à la mue (HOFFMAN et al., 1994). Des études montrent que la diversité 

topographique, associée à une profondeur d'eau adéquate, facilite l'accès aux habitats pour les 

oiseaux aquatiques (ISOLA et al., 2002).  

3-3-5 La Taille de la zone humide  

De nombreuses recherches ont démontré que la taille des zones humides influence positivement 

la richesse et l'abondance des oiseaux aquatiques. En général, la configuration spatiale et 

l'hétérogénéité des micro-habitats d'une zone humide sont étroitement liées à sa taille. Bien que les 

oiseaux aquatiques aient différentes préférences en matière d'habitat, les grandes zones humides, 

qui offrent plus de diversité, sont plus susceptibles d’accueillir un plus grand nombre d’espèces. 

En règle générale, les espèces qui se nourrissent près des rives peuvent se trouver à la fois dans 

les grandes et les petites zones humides, étant considérées comme indépendantes de la taille de 

l'habitat. En revanche, les espèces se nourrissant dans des espaces dégagés et en eau profonde 

dépendent de la taille du site et sont généralement limitées aux grandes zones humides. 

(PARACUELLOS 2006; PARACUELLOS et TELLERIA, 2004). 

3-3-6 La proximité des zone humide  

Il est incorrect d'étudier la présence des oiseaux aquatiques en considérant une zone humide 

isolée. Généralement, une seule zone ne peut pas satisfaire tous leurs besoins (alimentation, repos, 

nidification) (ZHIJUN et al., 2010). Les stratégies alimentaires nécessitent l'accès à plusieurs zones 

humides intégrées, fournissant les ressources nécessaires. Le succès reproductif de certaines 

espèces peut également être influencé par la proximité d'autres zones. Pour les espèces qui se 

nourrissent de ressources temporaires, se déplacer entre les zones est souvent plus efficace que de 

rester dans une zone unique, même grande (FRONEMAN et al., 200; KELLY et al., 2008).  

3-3-7- autre variable de l'habitat  

Plusieurs facteurs supplémentaires influencent l'utilisation des zones humides par les oiseaux 

aquatiques, au-delà des variables de base mentionnées précédemment. Ces facteurs incluent la 

quantité de matière organique dans l'eau et les sédiments, qui affectent la croissance des plantes 

aquatiques et la disponibilité de la nourriture. La taille des particules de sédiments joue également 

un rôle crucial dans la perméabilité de l'eau, de l'oxygène et de la lumière, impactant ainsi la 

présence du macrofaune et des invertébrés. 
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De plus, la qualité de l'eau, y compris la transparence, la température, l'oxygène dissous et le 

pH, joue un rôle important dans ces dynamiques. La transparence et la température influencent la 

croissance des algues, qui constituent une source de nourriture essentielle (NIELSEN et al., 2002). 

La température de l'eau affecte aussi le processus d'éclosion des œufs et le développement des 

invertébrés. Par conséquent, comprendre ces facteurs peut renforcer les efforts de conservation des 

oiseaux aquatiques et améliorer la qualité de leurs habitats (ZHIJUN et al.,2010). 

3-3-8- Interaction entre les variables de l'habitat  

 Les variables environnementales interagissent de différentes manières qui influencent la façon 

dont les oiseaux aquatiques utilisent les zones humides, en plus de leur impact direct sur cet usage. 

La fig 13 illustre un ensemble de scénarios possibles qui peuvent se produire (ZHIJUN et al., 2010). 

 

                 

 

     

 

Figure 13 : Interaction entre les variables majeures de l’habitat qui peuvent influencer la vie Des 

oiseaux aquatiques (ZHIJUN et al., 2010). La direction des flèches indique le sens de l’influence 

 

1: Augmentation de la salinité lorsque l'eau se retire; 2: la profondeur de l'eau affecte la répartition 

de la végétation; 3: la végétation affecte fonctionnellement la topographie des zones humides; 4: 

la topographie affecte la répartition de la végétation dans l'eau; 5: la topographie affecte la 

variabilité de la profondeur de l'eau; 6: les fluctuation du niveau de l'eau résultant des changements 

de profondeur de l'eau; 7: les fluctuations du niveau de l'eau affectant la croissance des plantes 

aquatiques; 8: les fluctuation du niveau de l'eau causée par les précipitations et l'évaporation 

affectant la salinité de l'eau; 9: la salinité affecte la distribution des plan 

 



 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Déscription de la zone humide étudier 
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1-1  Déscription au parc national de El Kala 

Le parc national de El Kala (PNEK) est situé dans le nord-est de l'Algérie, dans la wilaya de 

Taraf. Créé en 1983 et classé en tant que réserve naturelle en 1990, il s'étend sur 76 438 hectares 

et constitue un refuge pour la biodiversité méditerranéenne. On y trouve 1 264 espèces de plantes 

et 878 espèces d'animaux, y compris des espèces rares. Les forêts couvrent plus de 69 % de la 

superficie du parc, tandis que plus de 120 000 habitants vivent dans la région, ce qui accroît la 

pression sur la biodiversité. Des études soulignent l'importance de protéger ces ressources 

naturelles pour garantir leur durabilité, faisant du parc un modèle important pour la conservation 

de l'environnement et la sensibilisation écologique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                   

 

 

                     Figure 14 : Situation Générale du Parc National d’El Kala 

 

2-1  Déscription   

Le lac Oubeira est un lac d'eau douce d'origine naturelle, s'étendant sur une superficie de 

2200 hectares et ayant une forme presque circulaire. Il se trouve au centre d'un bassin versant 

de 9900 hectares, à 4 kilomètres de la côte. Ce lac est très important pour l'hivernage des oiseaux 

d'eau et abrite également certaines espèces rares. Il présente une diversité de végétation 

aquatique, incluant la châtaigne d'eau (Trapa natans) et le nénuphar blanc (Nymphaea alba), 

étant le seul site connu pour le nénuphar jaune (Nuphar luteum) (KAHLI, 1996). 

Le lac Oubeira accueille régulièrement environ 20 000 oiseaux d'eau, avec un pic de 

population au début de la saison migratoire en novembre et décembre, avant le recensement 

officiel (BELHADJ G 1996). 
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3-1  Localisation géographique  

Le lac Oubeira est situé à 3 km à l'ouest de la ville d'El Kala, dans la wilaya d'El Tarf, au nord-

est de l'Algérie. La grande ville la plus proche est Annaba, qui se trouve à environ 70 km à l'ouest. 

De plus, Oubeira est proche des lacs Mellah et Tonga (KAHLI, 1996) 

 

 

                        

                     

                             

   

 

 

      

 

 

  Figure 15 : Situation géographique du Lac Oubeira dans le Parc National d’El Kala 

 

-2  Caractéristiques physiques  

2-1 Hydrologie  

Le bassin du lac Oubeira est drainé par quatre rivières principales à débit permanent. Les débits 

sont plus élevés pendant la saison humide, puis diminuent en période sèche, mais les rivières ne 

s'assèchent pas complètement. 

- Rivières principales . 

- Les oueds  Demt Rihana et Bou Marchen (au nord). 

- L’oued Dey El Garaà (au nord-est). 

-L’oued Bou Hchicha (au sud). 

Il existe également des ruisseaux temporaires qui se jettent dans le lac. L'Oued Messida un 

écoulement bidirectionnel, agissant comme un exutoire naturel pendant les périodes de sécheresse 

et se jetant dans le lac lors des crues hivernales de l'Oued El-Kébir. 
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       Figure 16 : Réseau hydrographique du bassin du lac Oubeira (LANDSCAP          

                                                AMENAGEMENT, 1998)                                                    

 

2-2  Hydrogéologie  

D'un point de vue hydrogéologique, la région présente deux types de formations : les formations 

perméables et les formations peu perméables. Les formations peu perméables se composent de 

grès, d'argiles nummulitiques, ainsi que d'argiles et de limons. Elles se caractérisent par une faible 

perméabilité, variant entre 10^-6 m/s dans les argiles et les grès, et entre 10^-5 et 10^-4 m/s dans 

les limons et les argiles alluvionnaires (RAACHI, 2007). 

2-3 Géologie 

Selon les études géologiques menées par (JOLEAUD DELEAU, 1998), le bassin de la lac 

Oubeira se caractérise par les formations suivantes : 

- Des sédiments argileux submergés en hiver. 

- Des sédiments limoneux présents dans les fonds des vallées du Pléistocène, composés de sable 

et de limon. 

- Des roches sableuses distinctes formées par agrégation, menant à la formation de dunes. 

- Des formations du Pontien contenant deux types d'argiles sableuses, de couleur grise, jaune ou 

rouge, ainsi que des conglomérats et des sables rouges ou jaunes. 

- Des sédiments sableux du Néogène, souvent blancs et friables, couvrant 33% de la surface du 

bassin versant. 

- Des marnes argilo-schisteuses de couleurs variées, avec des intercalations de petits bancs de 

grès quartziteux, développées principalement sur les pentes des vallées. 

- De l'argile, des grès et des calcaires noirs à nummulites de l'Éocène moyen 

2- 4 Climat 

Le lac Oubeira se situe dans un climat semi-humide, avec des hivers doux et des vents du nord-

ouest. 
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 La pluviométrie annuelle moyenne varie entre 700 et 800 mm, principalement d'octobre à mars. 

La région se caractérise par deux saisons : une saison sèche (de mai à septembre) et une saison 

humide (de septembre à avril). 

La température de l'eau varie de 8,8 à 15,2 °C en janvier, tandis que la température moyenne de 

l'air est de 17,50 °C, avec 11,65 °C en janvier et 25 °C en août. L'évaporation moyenne est de 74,15 

mm, avec un maximum de 152,08 mm. Les eaux du lac sont très troubles, surtout en hiver 

(MESSERER Y, 1999). 

 3- Caractéristiques écologiques  

Le lac Oubeira est le seul grand site du complexe humide de la région, présentant des ceintures 

de végétation typiques et de grandes surfaces recouvertes de plantes aquatiques. En été, ces 

ceintures sont bien visibles et varient en largeur et en densité selon les rives. 

Les espèces aquatiques comprennent le châtaignier d'eau (castanea) et le myriophylle 

(myriophyllum). Bien que le lac soit considéré comme un site idéal pour la nidification des oiseaux 

comme la bande d'eau (zizania aquatica) et le blongios (botaurus stellaris), la végétation limitée 

affecte la diversité aviaire. 

La zone a également subi un peuplement en carpes chinoises, entraînant des effets négatifs, y 

compris la disparition de certaines plantes. L'historique de cette opération est précisé dans le 

paragraphe 22 (MESSERER Y, 1999). 

3-1- Flore remarquable   

La ceinture d'hélophytes est essentielle pour la nidification des oiseaux d'eau. Parmi les 

espèces rares présentes, on trouve le châtaignier d'eau (castanea), le nénuphar jaune (nymphéa 

jaune) (seul site en Algérie) et le nénuphar blanc (nymphéa blanc) Il y a aussi le polygone 

(polygonum), le scirep incliné (scripus acutus) et l'utriculaire (lutrcularia) (MESSERER Y, 

1999). 

                                      

 

 

                                              

                                             

                                        

   

                          Figure 17 : Le nénuphar jaune (nymphéa jaune) 
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3-2- Faune remarquable  

3-2-1 L’avifaune 

Le lac Oubeira est un site important car il représente l’une des zones de nidification les plus 

significatives en Afrique du Nord pour de nombreuses espèces, telles que le busard des roseaux 

(Circus aeruginosus), la poule d'eau (Gallinula chloropus), le râle d'eau (Rallus aquaticus), ainsi 

que diverses espèces de grèbes. On y trouve également l'érysimature à tête blanche (Oxyura 

leucocephala), le fuligule Nyroca, la poule sultane (Porphyrio porphyrio), et le blongios nain 

(Ixobrychus minutus). De plus, la sarcelle marbrée (Marmaronetta angustirostris) et la sarcelle 

d'été (Anas querquedula) fréquentent également cette zone (RAACHI, 2007).  

 

                   

  

 

 

 

 

 

                          Figure 18 : Busard des roseaux (Circus aeruginosus) 

 

 3-2-2 Ichtyofaune 

Le lac Oubeira abrite une variété d'espèces de poissons, parmi lesquelles : Barbus de Callens 

(Barbus callensis), Phoxinus de Callens (Pseudophoxinus callensis), Phoxinus de Guichenot 

(Pseudophoxinus guichenoti), Phoxinus punique (Pseudophoxinus punicus) et Gambusie 

(Gambusia affinis). On y trouve également quelques espèces marines telles que  Alose (Alosa fallax 

fallax), Mulet (Mugil cephalus), Dorade (Mugilidae) et Anguille (Anguilla anguilla), qui est 

l'espèce la plus commune dans ce lac (Meddour, 1988 ; Meddour, 1992).  
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                   Figure 19 : Phoxinus de callen (Pseudophoxinus callensis) 

 

3-2-3 Insectes  

Le lac comprend au moins 28 espèces d'anisoptères (odonates), parmi lesquelles figurent Anax 

imperator (araschnée imperator), Anax parthenope (araschnée de Parthénopé), Aeshna mixta 

(aeschne mixte), Aeschna affinis (aeschne affine), Hemianax ephippiger (araschnée à dos de selle), 

Orthetrum cancellatum (sympétrum à grands yeux), et Acisoma panorpoides (acisome 

panorpoïde).  (BOUGUESSA S. 1993). 

 

 

 

                                           

                              

                             

 

 

                    Figure 20 : Anax de parthénopée (anax parthenope) 

 

4-Mesures de conservation  

-Les mesures de protection en vigueur comprennent : 

1. La classification du lac en tant que zone protégée au sein du parc national d'El Kala. 

2. La loi sur l'environnement n° 83/462 du 5 février 1983. 

3. Le décret n° 83/462 du 23 juillet 1983 qui définit le statut des parcs nationaux. 

     4. Le décret n° 82/439 du 11 décembre 1982 qui officialise l'adhésion de l'Algérie à la 

convention internationale relative aux zones humides. 

- Mesures de Conservation, proposées mais, pas encore appliquées : Néant.
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-1 Matériel utilisé 

Le matériel utilisé dans l'étude est : 

-Un GPS (GARMEN)                               

-Un Télescope (KONUS)  

-Un Tripier  

-Une Jumelle (KONUS) 

-Un Guide d’ornithologie  

-Une voiture  

-Une caméra de téléphone (realme 11 pro plus) 
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                                               Figure 21 :  matériel utilisé 

 

 

 

 

 

 

                                                                   

  - Un  GPS (GARMEN)         Un Télescopes (KONUS)            Un Tripier              Une   Jumelle (KONUS)                                                                               

                                                                                

Un Guide d’ornithologie                       Une voiture                Une caméra de téléphone (realme 11 pro plus) 
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2- Méthode de travail 

2.1. Analyse globale et spécifique du peuplement d’oiseaux d’eau fréquentant le site  

Notre étude vise à réaliser un inventaire et un recensement des oiseaux aquatiques qui fréquentent 

le lac Oubeira, qui appartient au complexe d’El Kala, situé au nord-est de l’Algérie. Nous avons essayé 

de comprendre la biodiversité et la répartition des espèces dans cette région écologiquement très 

importante qui est malheureusement mal estimé, contribuant ainsi à des efforts de conservation. 

2-2- Délimitation de la station détude  

Notre période d'étude s'étend du mois de novembre jusqu’ à avril, nous avons effectuée des 

observations sub-mensiel (une sortie sur terrain chaque 15 jours). Les observations commencent du 7 

heures du matin jusqu'au midi, avec une fréquence d’enregistrement toutes les demi-heures (30mn). 

L’observation a été réaliser au niveau de deux points d’observation différents afin de garantir une 

couvrante maximale de notre site d’étude, en termes de conditions favorable (visibilité et accicibilité).  

Tableau 2 : Coordonès GPS  

Stations Station 1 Station 2 

Coordonès GPS 

 

 

N 36°52 •034' 

E008°22•886' 

N 36°52•022' 

E008°22•581' 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                              Figure 22 : Les deux point d’observation. 

 

h    
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2-3- Suivi et dénombrement des oiseaux d’eau  

Le processus d'identification des oiseaux aquatiques est une étape essentielle avant de procéder au 

comptage, car il aide à déterminer les espèces présentes dans les environnements aquatiques. Une 

identification précise garantit la collecte de données fiables, contribuant ainsi à la compréhension de 

la biodiversité et à la conservation des espèces menacées. Le processus commence par l'observation 

des habitats à l'aide de jumelles et la documentation des espèces observées, ce qui fournit une image 

complète de la biodiversité. 

Ensuite, vient le processus de comptage, où nous comptons les oiseaux individuellement lorsque 

leurs nombres sont faibles. En revanche, nous utilisons une méthode d'estimation pour les grands 

rassemblements, où nous divisons le champ de vision en plusieurs bandes, comptons les oiseaux dans 

une bande moyenne, puis appliquons ce chiffre au nombre total de bandes. Cette méthode offre une 

marge d'erreur estimée entre 5 % et 10 %, ce qui nous permet d'obtenir des données précises sur la 

diversité et l'abondance des espèces d'oiseaux aquatiques dans la région étudiée. 

Dénombrement des oiseaux d’eau 

Dans le cadre de notre recherche, nous avons réalisé un recensement bimensuel en utilisant une 

longue-vue KONUS et d’une paire de jumelles. L'observation des  oiseaux a été effectuée à partir de 2 

point d’observation déférente, depuis lesquels nous pouvions appréhender l'ensemble du plan d'eau, a 

fin d’assurer une bonne visibilité du plan d’eau, accessibilité et localisation des groupes d’oiseaux Nous 

avons employé deux techniques que nous jugeons les plus appropriées : le comptage direct ou 

dénombrement exhaustif, quand les  oiseaux étaient à proximité et que le groupe comptait moins de 

200 individus, ainsi que l’estimation des effectifs, la méthode généralement privilégiée pour les 

comptages d'hiver en raison du grand nombre fréquent d’individus et des distances d’observation. 

(LAMOTTE et BOURLIÈRE, 1969 ; BLONDEL, 1975 ; TAMISIER et DEHORTER, 1999). 

2- Traitement des données 

2-1- Indices écologiques 

L'étude de l'écologie de cet oiseau se fait par l'analyse des indices écologiques qui reflètent 

l'équilibre de la composition des populations. Lors de chaque sortie sur le terrain, nous avons calculé 

ces indices selon les méthodes de BLONDEL (1975) et DAJOZ (2006); OKPILIYA (2012): 
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a- Abondance relative (%) 

L'abondance relative d'une espèce indique la proportion du nombre d'individus de cette espèce par 

rapport au total des individus. Elle est calculée selon la formule suivante : n/N × 100, où n représente 

le nombre d'individus de l'espèce concernée et N le nombre total de tous les individus 

b- Richesse spécifique: 

La richesse spécifique se réfère au nombre d'espèces observées au moins une fois lors de relevés 

spécifiques. Ce paramètre reflète la qualité de l'environnement, car un nombre élevé d'espèces indique 

une complexité et une stabilité accrues du système écologique. Il n'est pas possible d'utiliser ce 

paramètre de manière statistique pour comparer plusieur peuplement. De plus, il accorde une 

importance particulière aux espèces qui jouent un rôle central. 

c-Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) 

L'indice de diversité de Shannon (H’) mesure le degré de complexité au sein d'un peuplement 

biologique. Une valeur élevée de cet indice indique la présence d'un grand nombre d'espèces avec une 

représentation variée, tandis qu'une valeur faible signale la domination d'une seule espèce ou un 

nombre restreint d'espèces avec une représentation élevée. Cet indice n'a une signification écologique 

que lorsqu'il est appliqué à une communauté d'espèces exerçant des fonctions similaires au sein de la 

biocénose. La diversité atteint son maximum (H’ = log₂S) lorsque toutes les espèces ont des effectifs 

identiques. Il s'exprime en unités de bits (binary digit unit) et se calcule à l'aide de la formule suivante  

      

d- Indice d'équilibre (E) 

L'indice d'équilibre (E) est utilisé pour évaluer les déséquilibres que l'indice de diversité peut 

négliger. Cet indicateur montre le degré d'équilibre dans un peuplement biologique ; une valeur proche 

de 1 indique un bon équilibre, tandis qu'une valeur proche de 0 révèle une forte concentration sur une 

seule espèce. Ainsi, il est possible de représenter l'évolution de la structure des oiseaux aquatiques de 

manière plus efficace en suivant les variations temporelles de cet indice.  

 Ni :  Effectif de l'espèce n 

 N : Effectif total du peuplement  

 S : Richesse spécifique 
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Ainsi, cette méthode a permis d'analyser l'impact des facteurs saisonniers sur le comportement des 

oiseaux aquatiques, contribuant à une meilleure compréhension des changements de leur 

comportement au cours de l'année. 

La période d'étude a également été divisée en deux étapes en réponse à la phénologie liée à la 

migration des oiseaux (arrivées et départs) : (1) fin d'automne, considérée comme le début de la 

migration, et (2) printemps. 

 

 

 

 

   

 

H’ : indice de diversité 

S : Richesse spécifique   
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 1-  Résultats 

1-1-Composition globale du peuplement ornithologique actuel du Lac Oubeira 

L'inventaire global des oiseaux aquatiques dans le lac Oubeira, nous a permet d’enregistrer 

17 espèces appartenant à 8 familles. En premier ordre on a 2 espèces de podicipédidés, de 4 

espèces d'ardéidés, de 5 espèces d'anatidés, 2 éspese d’laridés. Ainsi que des familles contenant 

une seule espèce, à savoir les phalacrocoracidés, ciconidés, rallidés et accipitridés. (fig. 22).                      

                

   

Figure 23 :  La composition du peuplement d’oiseaux d’eau par famille dans le Lac Oubeira 

 

1-2- l’abondance des oiseaux d’eau du Lac Oubeira 

Lors de notre première sortie au lac Oubeira à la fin novembre, un effectif qui ne dépasse 

pas les 75 individus a été noté. Durant le mois de décembre, on a pu observer plus que 400 

individus, et ce nombre ne cesse de croître. Pour enregistrer un pic au mois de janvier avec un 

Effectif qui dépasse les 1200 individus. Dès le mois de février, une diminution d’effectif a été 

notée, et cette tendance a persisté jusqu'en avril, atteignant alors un total de 292 individus.  
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    Figure 24 : L’évolution des effectifs des oiseaux aquatiques recensé dans le lac Oubeira 

 

1-3- la Composition phénologique du peuplement 

Les migrateurs d'hiver : cela varie ici beaucoup (7 espèces représentant 39 % de la population) 

pendant la période d'étude, ces visiteurs étaient présents en automne, hiver et au printemps. Ce 

groupe se compose principalement du grand cormoran famille de phalacrocoracidés, du goéland 

railleur famille de Laridés, du canard siffleur, du fuligule milouin, du fuligule nyroca, du canard 

souchet et du canard colvert dans la famille de anatidés.  

Les migrateurs d'été : il ya (visiteurs d'été ou visiteurs de reproduction) (1 espèce représentant 

5 % de la population). Ces espèces fréquentent le site pendant l'été. Ce groupe se compose de 

la guifette moustac dans la famille Laridés. 

Les visiteurs de passage : ici nous avons trouvé (1 espèce représentant 6 % de la population). 

Cette catégorie concerne les espèces qui peuvent être observées parfois pendant la période 

d'étude. Ce groupe se compose de la cigogne blanche famille de ciconiidés. 

Les espèces sédentaires : nous observons (9 espèces représentant 50 % de la population 

rencontrée) comprennent les hérons cendrés, l'aigrette garzette et la grande aigrette dans la 

famille ardéidés, le busard des roseaux famille de accipitridés, la foulque macroule, le fuligule 

nyroca et le canard colvert famille de anatidés, la grèbe castagneux et la grèbe huppée famille 

de podicipedidés.  
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    Figure 25: Statut phénologique des d’oiseaux aquatiques rencontrés dans le Lac Oubeira 

                                              

1-4- Statut de conservation des espèces d’oiseaux aquatiques du Lac Oubeira 

Parmi les 17 espèces enrégistrer dans le lac, une seule espèce a un statut de conservation 

défavorable (liste BirdLife version 7, 2014). Parmi les espèces enregistrer, une présente le statut 

de conservation « quasi menacée » (NT) ; il s'agit du fuligule nyroca durant notre observation. 

Les autres espèces sont toutes classées dans la catégorie « préoccupation mineure ». (Tab. 3). 
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 Tableau 3 : Liste des oiseaux aquatiques observés dans le Lac Oubeira (de novembre jusqu’à 

avril) avec leur statut conservation 

Nom français Nom scientifique 

(abbreviation) 

Statu 

phénologique * 

Statut de   

conservation** 

Abundance relative 

annuelle (%) 

Canard Colvert Anas platyrhynchos           RB/WV               LC                 1,48 

Héron cendré Ardea cinerea          RB               LC                 0,12  

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo         WV               LC                 0,28 

Goéland railleur Chroicocephalus  

genei   

        WV               LC                 0,55 

Busard  de Roseau circus aeruginosus          RB               LC                 0,01 

Canard Siffleur Anas penelope           WV               LC                 0,25 

Grèbe huppé Podiceps cristatus           RB               LC                 0,01 

Fuligule Milouin Aythya ferina           WV               LC                 0,73 

Grande Aigrette Casmerodius albus           RB               LC                 0,03 

Foulque macroule Fulica atra           RB              LC                 0,23 

Fuligule Nyroca Aythya nyroca           RB/WV              NT               < 0,01 

Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis           RB              LC               < 0,01 

Canard Souchet Anas clypeata          WV              LC               <0,01 

Aigrette garzette Egretta garzetta           RB              LC                 0,11 

Guifette moustac Chlidonias hybrida           MB              LC                 0,21 

Héron garde-boeufs Bubulcus ibis           RB              LC                 0,02 

Cigogne blanche Ciconia ciconia          PV              LC                 0,30 

 

 

4- l’Evolution saisonnière du peuplement d’oiseaux d’eau du lac Oubeira 

4-1- Cycle Subannuel des effectifs 

1-5- l’Evolution saisonnière du peuplement d’oiseaux d’eau du lac Oubeira 

 

 

 

*Statut phénologique : RB = résidant nicheur; MB = migrateur nicheur; WV = migrateur 

hivernant et  PV = Visiteur de passage 

**Statut de conservation : Bird Life Checklist Version_7 (2014) 

 LC = Préoccupation mineur;  NT = Quasi menacée 
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1-5-1- Cycle Subannuel des effectifs  

Durant notre étude, on a enregistré des fluctuations marquées tant dans le nombre d'individus 

que dans le nombre d'espèces. À la fin novembre, le nombre d'individus était au plus bas avec 

75 individus et 5 espèces. Au début du mois de décembre, le nombre d'individus a augmenté 

pour atteindre 447, tandis que le nombre d'espèces est passé à 7. Cette tendance à la hausse s'est 

maintenue jusqu'à la fin du mois, avec un total de 487 individus et 9 espèces recensés. En 

janvier, la population est demeurée quasiment inchangée à 455 individus, alors que le nombre 

d'espèces a progressé pour atteindre 11.  À la fin janvier, le nombre d'individus a atteint son 

sommet à 1206, tandis que le nombre d'espèces a diminué à 9. Au début février, on a observé 

une forte baisse du nombre d'individus (237) et du nombre d'espèces aussi (8), suivie d'une 

augmentation relative à la fin du mois avec 571 individus et 10 espèces. Le nombre d'espèces a 

atteint son maximum au début mars avec 12 espèces, tandis que le nombre d'individus est resté 

stable à 524. Pour enregistrer une diminution du nombre d’individus et d’espèces à la fin mars, 

atteignant 244 individus et 9 espèces. Au début avril, 122 individus et 9 espèces ont été 

enregistrés, puis une reprise relative a été observée à la fin du mois, avec 292 individus et 11 

espèces.  

  

 Figure 26 : Evolution des moyennes mensuelles de l’effectif total du peuplement d’oiseaux 

aquatique du Lac Oubeira 
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Plusieurs espèces d'oiseaux appartenant à différentes familles ont été enregistrées, avec des 

taux de présence variés comme suit : 

Dans la famille des Podicipedidés il ya le grèbe huppé représenté par 77 % et le grèbe 

castagneux avec 23 %. Dans la famille des Laridés, on a trouvé la guifette moustac avec un 

pourcentage de 28 et le géoland railleur avec 72. Alors que dans la famille des Anatidés, on a 

trouvé respectivement les pourcentages suivants; le canard colvert  60 %, la fuligule milouin 

30 % et le Canard siffleur est représenté avec 10 % tandis que la fuligule nyroca et le canard 

souchet ont été observé une seule fois. Tandi que la famille d’ardéidés est vreprésenté par 

l’héron garde-bœuf avec 87 %,l’ héron cendré avec 6 %, l’aigrette garzette avec 6 % et la grande 

aigrette avec 1 %. En ce qui concerne les autres familles, les espèces suivantes ont été 

enregistrées avec un taux de présence de 100 % chacune : dans la famille Phalacrocoracidés, 

on a trouvé grand cormoran; dans la famille Ciconiidés, cigogne blanche; dans la famille 

Rallidés, folque macroule ; et dans la famille Accipitridés, busard de roseaux. 
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Figure 27 :  Distribution des oiseaux selon le nombre d'espèces et le nombre d'individus du 

lac oubeira  

 

1-5-3- Evolution des indices écologiques de la structure et de la diversité 

Les deux indices écologiques reflétant l’équilibre des populations montrent des courbes plus 

ou moins similaires. On a noté que, les valeurs maximales ont été enregistrées en février et mars 

: H’ = 1,857 et E = 0,781. Durant cette période, l'équilibre de la population a été maintenu grâce 

à la présence de nombreuses espèces dont les effectifs étaient généralement égaux. À la fin de 

la période d’hivernage, le peuplement avien est dominé par des espèces principalement 

nicheuses (Foulque macroule, goéland leucophée et Ardéidés).
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Figure 28 : Évolution des indices écologiques des peuplements d’oiseaux d’eau (Indice de diversité 

de Shannon - Weaver, Indice d’équitabilité) dans le lac Oubeira durant l’hivernage 
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2- Discussion  

 Au niveau du lac Oubeira, 17 espèces d’oiseaux aquatiques appartenant à 8 familles ont été 

recensées. Ce résultat est à comparer à l’étude de (LAZLI et al; 2018), qui a identifié 52 espèces 

réparties en 17 familles sur une période d’environ trois ans. La famille des Anatidae est la mieux 

représentée au lac Oubeira avec 5 espèces, un chiffre proche de celui enregistré au lac Tonga (9 

espèces) selon (NARSIS et al; 2020), et supérieur à celui observé au lac des  oiseaux (BOUBEKEUR 

et al., 2020). Quatre espèces appartenant à la famille des Ardeidae ont également été observées, 

généralement localisées près des berges, là où l’eau est peu profonde. Ces résultats sont semblables à 

ceux observer au lac des oiseaux, ou ils ont noté que les ardeidae préfèrent les habitats peu profonds 

propices à leur alimentation (BOUBEKEUR et al., 2020). Pour les Podicipedidae, deux espèces ont 

été recensées à Oubeira, soit le même nombre qu’au lac des oiseaux, indiquant la présence de plans 

d’eau relativement profonds favorables aux oiseaux plongeurs (BOUBEKEUR et al., 2020) dans La 

famille des Laridae, on a compté que deux espèces, alors qu’au lac des oiseaux, trois espèces ont été 

compté. Cela peut s’expliquer par des différences dans l’étendue des zones ouvertes ou la disponibilité 

des sites de repos et de nidification. Le reste des familles enregistré au lac Oubeira, sont représentées 

chacune par une seule espèce (les Phalacrocoracidae, Ciconiidae, Rallidae et Accipitridae), ce qui 

ressemble aux résultats enregistrer au lac des oiseaux (BOUBEKEUR et al., 2020). Cette diversité 

modérée au lac Oubeira reflète la variété des habitats et des ressources alimentaires disponibles, 

notamment les zones peu profondes riches en végétation, les eaux stagnantes et les zones ouvertes, 

créant des conditions favorables pour différentes espèces avec des stratégies écologiques variées, 

qu’elles soient résidentes ou migratrices saisonnières. Une structure similaire de peuplement a été 

observée au lac des oiseaux (BOUBEKEUR et al., 2020), où la diversité avifaunistique a également 

été attribuée à la présence d’habitats multiples et complémentaires. De même, au lac Tonga, (NARSIS 

et al; 2020) ont rapporté que la richesse spécifique était liée à l’hétérogénéité écologique du site, 

favorisant l’accueil d’un large éventail d’espèces hivernantes. 

     Les populations d'oiseaux aquatiques au lac Oubeira ont montré une fluctuation saisonnière 

marquée en termes d’effectifs. On a recensé un nombre faible durant le mois de novembre, ce qui peut 

être expliqué d'une part par la coïncidence de cette période avec le début de la saison d'hivernage ou le 

passage précoce de certaines espèces, et d'autre part par le fait que ce mois a été principalement 

consacré à la prospection et au choix d’un point d’observation approprié répondant aux exigences du 

suivi de terrain, ce qui a permis d’assurer une observation précise malgré le nombre réduit d’individus. 

Cette observation concorde avec les résultats de (LAZLI et al; 2017), qui ont attribué la faiblesse des 

effectifs en début de saison à l’arrivée tardive des  oiseaux migrateurs. Une tendance similaire a été 
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observée au lac Tonga selon (NARSIS et al; 2020), où les effectifs de novembre n’ont pas dépassé 300 

individus avant de commencer une augmentation progressive. 

En décembre, une hausse modérée des effectifs a été constatée, cela est peut être dus à une 

installation progressive des espèces migratrices et l’amélioration des conditions environnementales 

telles que l’abondance de la nourriture et la tranquillité du site (BOUBEKEUR et al; 2020). Un pic a 

été atteint en janvier avec plus de 1200 individus, Un pic similaire a été enregistré au lac Tonga durant 

la même période, selon (NARSIS et al; 2020) confirmant l’importance des lacs de la région d’El Tarf 

comme site d’hivernage principal et halte migratoire stratégique, notamment pour les espèces venues 

de régions plus froides. 

À partir de février, les effectifs ont commencé à diminuer progressivement, principalement en raison 

du début de la migration de retour vers les zones de reproduction, mais aussi sous l’effet de conditions 

climatiques défavorables telles que les pluies et le brouillard, qui ont réduit la visibilité et influencé la 

précision des relevés, les oiseaux ayant tendance à se cacher dans la végétation ou à s’éloigner des 

zones d’observation. Ces contraintes ont également été mentionnées par (LAZLI et al., 2018), qui ont 

souligné que cette baisse ne reflète pas toujours un départ réel, mais peut résulter de limitations 

techniques liées à l’observation. La diminution s’est poursuivie durant mars et avril, atteignant 292 

individus en fin de période d’observation, ce qui indique la fin de la saison d’hivernage. Toutefois, la 

présence persistante de certains individus en avril peut indiquer un retard dans la migration de certaines 

espèces ou l'utilisation du site comme halte migratoire tardive, comme l’ont noté (BOUBEKEUR et 

al; 2020) pour certaines espèces de canards et de grèbes. En outre, la densité croissante de la végétation 

pendant cette période entrave la visibilité et masque parfois la présence réelle de plusieurs espèces. 

Les résultats de l’étude menée sur les oiseaux aquatiques du lac Oubeira révèlent que les espèces 

migratrices représentent 39 % de l’effectif total, ce qui reflète l’importance du site comme halte 

migratoire en période hivernale. Cette forte proportion s’explique par la disponibilité de ressources 

alimentaires, la tranquillité du site ainsi que des températures modérées durant cette saison, des facteurs 

connus pour attirer les oiseaux migrateurs. Ces résultats sont en accord avec ceux rapportés par 

(HOUHAMDI et SAMRAOUI, 2001), qui ont mis en évidence le rôle majeur du lac Oubeira comme 

site d’hivernage pour les oiseaux migrateurs venant d’Europe. En revanche, la proportion des oiseaux 

migrateurs en été est faible 5 %, ce qui peut être attribué à la hausse des températures et à la baisse du 

niveau d’eau, rendant le site moins attractif pour les espèces estivales ou nicheuses une tendance déjà 

observée par les mêmes auteurs. 

Concernant les espèces résidentes, elles représentent 50 % de l’ensemble, ce qui indique une stabilité 

écologique relative et une disponibilité continue de ressources comme les zones de nidification et 

d’alimentation tout au long de l’année. Ces données concordent avec celles de (BOUBEKEUR et al ; 
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2020), qui ont observé une présence permanente d’espèces résidentes au lac des oiseaux dans des 

conditions similaires. En revanche, selon (LAZLI et al; 2018), les oiseaux hivernants dominent la 

composition avifaunistique dans la région, représentant environ (48 %) des effectifs, ce qui souligne 

l’importance du site comme halte migratoire majeure durant la saison froide. Pour les visiteurs de 

passage (6 %), leur présence sporadique confirme le rôle du lac comme corridor migratoire pour 

certaines espèces, sans être un site d’installation permanent. Ce comportement a également été noté, 

bien que de manière moins détaillée, dans la même étude de (BOUBEKEUR et al; 2020). Ainsi, la 

répartition des catégories phénologiques au la Oubeira montre une prédominance des espèces résidentes 

suivie par les espèces migratrices, traduisant un équilibre écologique qui pourrait être sensible à 

l’avenir face aux changements climatiques ou aux pressions anthropiques affectant les habitats 

naturels. 

Parmi les 17 espèces d’oiseaux recensées au niveau du lac Oubeira, la grande majorité est classée 

dans la catégorie « préoccupation mineure » selon la classification de (BirdLife, 2014). Cependant, la 

présence d’une seule espèce classée « quasi menacée » (Fuligule nyroca) mérite une attention 

particulière, car elle pourrait signaler des pressions environnementales invisibles ou des changements 

indirects affectant la qualité des habitats ou la stabilité des ressources naturelles (HOUHAMDI et 

SAMRAOUI, 2001), dans le lac des oiseaux, la fuligule nyroca a été aussi identifié parmi les espèces 

sensibles aux changements hydrologiques et à la régression de la végétation (BOUBEKEUR et al; 

2020). De plus, le lac Oubeira constitue un site hivernal majeur pour cette espèce, tout en appelant à 

une surveillance environnementale renforcée (LAZLI et al; 2018). Alors qu’au lac Tonga, cette espèce 

est signalé comme espèce reproductrice, ce qui rend son statut de « quasi menacé » à Oubeira 

préoccupant, révélant une potentielle baisse de l’habitabilité du site ou une détérioration de sa fonction 

écologique (LAZLI et al; 2012). Ces observations confirment la nécessité de suivre cet oiseau comme 

indicateur sensible de l’équilibre écologique du système humide. Lors de la présente étude, la guifette 

moustac (Chlidonias hybrida) a été observée pour la première fois au niveau du lac Oubeira, ce qui 

constitue une extension nouvelle de son aire de répartition dans cette région. Ce taxon avait déjà été 

signalé comme nicheur au lac Tonga (SAMRAOUI et al; 2008). 

Les données ont révélé une dynamique saisonnière nette, avec une baisse initiale en novembre, 

suivie d’une hausse progressive jusqu’au pic en janvier, puis une baisse en février avec le départ de 

certaines espèces, et un chevauchement entre les hivernantes et les migratrices en mars, avant une 

nouvelle baisse en avril, ne laissant que les espèces sédentaires. Cette dynamique a été documentée par 

(BOUBEKEUR et al; 2020) et (LAZLI et al; 2018) au lac Tonga. 

 Le canard colvert, le héron cendré, le grand cormoran, le géoland railleur, le canard siffleur, le 

fuligule milouin, la cigogne blanche et l'héron garde-boeuf se trouvent dans la région pendant la période 
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d'hivernage. Leur présence durant cette saison souligne l'importance des milieux aquatiques pour la 

biodiversité locale. Nous avons également observé l’aigrette garzette avec ses poussins, ce qui souligne 

les comportements de nourrissage et de soin des mères. Cette observation met en lumière l’importance 

de protéger les habitats naturels pour garantir la pérennité de ces espèces et promouvoir la biodiversité 

dans la région. 

 Les données issues des deux courbes montrent que les indices de Shannon (H’) et d’équitabilité (E) 

présentent une fluctuation saisonnière marquée durant la période allant de novembre à avril. Les valeurs 

les plus faibles sont observées en hiver, tandis que les maximums sont enregistrés en janvier et février. 

Ces variations peuvent s’expliquer par des facteurs climatiques et écologiques, notamment la baisse 

des températures (HOUHAMDI; 2002) (LAZLI et al; 2011). Par ailleurs, (CHALABI-BELHADJ, 

2008), en étudiant les Ardeidae et l’Ibis falcinelle dans le complexe des zones humides d’El Kala, a 

confirmé l’impact significatif des saisons sur la répartition et l’abondance des oiseaux d’eau. 

 Ainsi, les tendances observées dans les lacs d’El Tarf corroborent les résultats de ces travaux, 

soulignant l’importance des indices écologiques pour le suivi de la dynamique avifaunistique dans les 

zones humides. 
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Conclusion 

Le lac Oubeira, appartient au complexe des zones humide d’el kala, classé comme site ramsar. Il 

joue un rôle important pour l’hivernage et/ou le passage des  oiseaux d’eau durant leurs migrations pré 

ou postnuptiales. Toutefois, très peu de travaux traitent de la diversité ou du suivi de l’avifaune de ce 

site. Au cours de notre étude entre novembre et avril, une diversité biologique a été noté, avec 

l’enregistrement de 17 espèces d’oiseaux aquatiques réparties en 8 familles, témoignant d’une richesse 

spécifique reflétant une qualité relative de l’habitat. 

 Ainsi, durant notre travail, on a observé que les  oiseaux aquatiques qui abrite le lac sont divisé on 

quatre catégories ; les espèces résidentes représentant 50 %, suivies par les espèces migratrices 

hivernales à 39 %, puis les espèces estivales avec 5 % et de passage avec 6 %, ce qui confirme 

l’importance stratégique du site dans les voies migratoires. Des fluctuation nette des effectifs a été 

observée, avec un pic en janvier dépassant les 1200 individus, suivi d’une diminution progressive 

jusqu’à la fin avril. 

De plus, les résultats ont mis en évidence la domination d’un nombre limité d’espèces au sein de 

certaines familles, telles que le Héron garde-boeufs chez les Ardéidés, le grand cormoran chez les 

phalacrocoracidés, et le guifette moustac chez les Laridés, ainsi qu’une prédominance relative des 

Canards colverts et siffleurs au sein des Anatidés, reflétant une sélection préférentielle de certaines 

caractéristiques environnementales du lac. Le niveau de diversité biologique, mesuré par l’indice de 

Shannon, a atteint ses valeurs maximales en février et mars (H’ = 1,857), en corrélation avec une 

répartition équilibrée des effectifs entre les espèces, confirmée par l’indice d’équitabilité (E = 0,781), 

traduisant une période de stabilité écologique relative au sein de la communauté aviaire. 

En ce qui concerne le statut de conservation, les données montrent que la majorité des espèces 

enregistrées sont classées en catégorie « préoccupation mineure », tandis qu’une seule espèce, le 

Fuligule nyroca, figure en catégorie « quasi menacée », ce qui nécessite une vigilance accrue dans le 

suivi des évolutions de la communauté à long terme. Ces résultats reflètent les interactions dynamiques 

entre les  oiseaux aquatiques et les caractéristiques de l’habitat, soulignant l’importance du lac en tant 

que site écologique stratégique nécessitant un suivi et une protection pour assurer la pérennité de cet 

équilibre. 

Bien que la durée du suivi ait été limitée à six mois seulement et une seule saison, les résultats 

obtenus constituent une base de données de référence pouvant être exploitable dans des recherches 

ultérieures, plus longues et méthodologiquement diversifiées. De plus, cesdonnées soulignent la 

nécessité d’adopter des programmes de suivi continus et intégrés, renforçant les efforts de protection 

et contribuant au maintien de l’équilibre de cet écosystème sensible, avec l’implication des acteurs 

locaux pour assurer la durabilité de ce milieu naturel riche en biodiversité qui a connu jadis un sérieux 
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déséquilibre suite à un empoissonnement en carpes chinoises, qui a engendré une perturbation du 

milieu notamment par la disparition de ses herbiers. 
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